
Relevé des faits dont nous avons eu connaissance (il y en a sans doute eu d’autres) 

 

Le collectif Paix Palestine de Paimpol avait décidé d’une distribution de tracts lors du festival « Chant 

de marin » à Paimpol pour sensibiliser le public à la situation en Palestine. 

Les distributions étaient prévues en dehors du festival et à distance des files d’attente pour ne pas 

gêner celui-ci. À chaque distribution nous avions trois groupes : l’un place de la République, un autre 

rue des goélettes et un troisième au Champ de Foire. 

 

Les incidents avec nos militants : 

- Vendredi soir vers 20h l’une de nos militantes distribuait des tracts au Champ de Foire, hors festival 

et loin des files d’attente. Deux agents de la sécurité lui ont dit que c’était interdit et qu’elle devait 

partir sinon ils appelleraient la gendarmerie. Devant son refus, justifié par le fait qu’elle était sur la 

voie publique, c’est ce qu’ils ont fait. Tout s’est ensuite très bien passé avec les gendarmes. 

 

- Samedi en soirée 

- Quatre de nos militants distribuaient des tracts au Champ de Foire, hors festival et loin des files 

d’attente. Des gendarmes sont intervenus pour leur demander de ranger leurs drapeaux et d’arrêter 

la distribution pour « risque de trouble à l’ordre public ». Au milieu d’un attroupement de festivaliers 

solidaires, ils ont vérifié les identités de deux d’entre eux et les ont repoussés derrière les barrières 

où la distribution a continué. 

- Quatre de nos militants distribuaient des tracts rue des goélettes entre les chicanes et le panneau 

« route barrée ». Deux puis quatre agents de sécurité leur ont demandé de reculer au motif qu’ils se 

trouvaient « sur un espace privatisé », les limites du festival auraient été fixées par arrêté jusqu’à ce 

panneau (qui avait disparu le lendemain). Ils les ont obligés à reculer jusqu’au rond-point. La police 

municipale est ensuite arrivée et a contrôlé l’identité de trois militantes. Mr Le Du ayant dit que tout 

était filmé, vous pourrez consulter ces vidéos. Les gendarmes sont ensuite intervenus ainsi qu’un 

adjoint de la mairie au milieu d’un attroupement de personnes. 

Les incidents avec des festivaliers : 

- une festivalière de Plourivo est venue nous raconter que la sécurité du festival refusait de la laisser 

entrer au motif qu’elle avait un badge avec un drapeau palestinien sur son tee-shirt (diamètre du 

badge 3,5cm !!!). Sous la pression des autres festivaliers qui disaient que c’était illégal, l’agent l’a 

finalement laissé entrer. Témoignage vidéo à disposition. 

- un festivalier a été refoulé à l’entrée République parce qu’il avait un drapeau palestinien dans son 

sac. Il est entré à un autre point de contrôle. 

- des festivaliers, qui distribuaient des recueils de poésie de Gaza à l’intérieur du festival, ont été 

brutalement interpellés par des agents de sécurité qui ont emmené l’un d’entre eux manu militari 

derrière les barrières parce qu’il portait un tee-shirt « Free Palestine ». Sous la pression des gens 

alentours et des techniciens, ils l’ont relâché. 


